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\7ilégié, on aurait pu admirer l'objet des faveurs d'un Di:eu
mas uad il s'agit d'lui ami, c'est la raison et le coeur (lui

en motivent le choix. Le Verbe incar né, le Fils dle Dieu fait
homîme, a daigné choisir mne humnble créature, l'élever eni
quielque sorte jusqu'à Itii et luii conférer les qualités et les
vertus qu'il voulait trouver eni celui qul'il honiorait (le son
auj itié.

Disciple bien-auné, 'buis nie soililnes pas étonnéis si vous
êtes dlevenlu l'apôtre (le la cliarîýté, si ce doulx 110111 d'autour
est sants csesur vos; lièvres, et si vous ilnsî.;ez tant soi le
précepte de la Charité. Conmment votre cSeur, quii avait
reposé sur la poitrine dle Jâ~us, n'aurait-il pas été emlbrasé
(le Ce feu divinl ? Vous avez été, ap)rès MARI;: et Jciile
I)remnier adlorateur (le ce Coeur sacré, foyer (le l'amuior
rédempteur.

Le sort (le saint Jean est di-ne d'envie :être l'aini (le
Ji1ýStuS, c'est touit à la [Lois un1 honneur et nue félicité. Pour-
quoi nie nous efforcons-nous pas (le le deveinir ? di' ulit Aui-
gustin nie craint pas (le (dire:

-Vouilez vouis être l'ain (le Dieu, il suffit dle le vouiloir.
Oui, la volonté d'être à Dieu, d'obéir à ses prcpe,('ac-
complir en tout ses ordres, et il ni'en faut pas (lavant -ige
pour être conlsidléré commîe lui ami (le Ji:ýsus-CuiiRs>r. Lui-
même ntous (lit :"Vous êtes mues anis, si volts faites ce queI
je vous commande.'' (Jeanm, XVII. )

La philosophie ancienne eniseigniait que l' amitié suppose
une certaine égalité danis les cond(itions, et, de là, elle cou-
eluait (lu' il nie pouvait y avoir amitié avec les rois, ni sur-
tout avec la Divinité, tant la distance (le l'huommie à Dieu
lui paraissait infranchissable. Jfsus- CIIRImST, dans son inef-
fable condescendance pour l'humnanité, a franchi toutes les
limites et confondu les maximes de la raison. Il nous élève
à lhonneur d'une amitié spirituelle, niais réelle et divinie
il veut être notre ami.

II
L'homme placé eu face de son avenir éternel doit choisir


